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Présentation générale 

LIVRET « HOMÉLIES ET COMMENTAIRES » 
11e dimanche après la Pentecôte, l’Évangile selon saint Matthieu (18, 23-35).  

Le débiteur impitoyable : le pardon 
 

Ce livret est un complément liturgique hebdomadaire centré sur l’Évangile du 11e 
dimanche après la Pentecôte, tiré de l’Évangile selon saint Matthieu (18, 23-35). Il relate 
la parabole du débiteur impitoyable, dans laquelle Jésus enseigne l’importance du 
pardon réciproque. Un serviteur, ayant reçu le pardon d’une immense dette de la part de 
son roi, refuse ensuite de pardonner une dette infime à son compagnon. Cette parabole 
met en lumière la miséricorde divine et l’exigence de la reproduire dans nos relations 
humaines. 

Le message de cet Évangile est central dans la vie chrétienne : le pardon est une condition 
essentielle du salut et un préalable à l’entrée dans le Royaume de Dieu. Ce pardon, loin 
d’être optionnel, est un appel à ressembler au Père céleste, dont la miséricorde est infinie. 

Les commentaires des homélistes approfondissent ce thème. 

Mgr Antoine (Bloom) de Souroge explique que notre salut dépend de notre capacité 
à pardonner. Sans pardon, nous fermons les portes de la grâce divine, et nous nous 
excluons du Royaume. L’Archevêque Job de Telmessos souligne la disproportion 
entre les dettes des deux serviteurs, illustrant que les péchés envers Dieu sont infiniment 
plus graves que les offenses entre hommes. Il insiste sur l’importance de déraciner la 
rancune et l’orgueil pour vivre selon la miséricorde divine. Le Père Boris Bobrinskoy 
relie cette parabole à l’enseignement du Notre Père et explique que le pardon sincère 
vient du fond du cœur, à travers une transformation intérieure opérée par la grâce de 
l’Esprit Saint. Le Père Placide Deseille insiste sur l’infinie miséricorde de Dieu, qui 
brille comme un soleil constant mais est souvent obscurcie par notre dureté de cœur. 
Pardonner, c’est introduire le ciel dans notre cœur. Le Père Noël Tanazacq éclaire le 
contexte spirituel et théologique de la parabole, rappelant que chaque chrétien devra 
rendre compte de sa gestion de la grâce divine. 

Les enseignements des Pères de l’Église enrichissent également ce livret : 

Saint Jean Cassien montre que, par le pardon, nous adoucissons notre propre 
jugement devant Dieu. Saint Cyprien de Carthage insiste sur la réciprocité du 
pardon, sans laquelle nos prières et sacrifices ne peuvent être agréés par Dieu. 

Les homélistes appellent à une transformation intérieure par la miséricorde et le pardon, 
à l’image du Christ. En pardonnant sincèrement, nous devenons des témoins de la 
miséricorde divine et nous préparons à entrer dans la vie éternelle du Royaume de Dieu, 
où reviennent gloire et adoration à la Sainte Trinité dans les siècles des siècles. 
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La parabole du serviteur illustre l’importance du pardon 
 

La parabole du serviteur impitoyable (Mt 18, 23-35) met en lumière l’importance du 
pardon en montrant que la miséricorde reçue de Dieu doit être reflétée dans nos relations 
avec autrui. Le roi, symbolisant Dieu, pardonne une dette colossale à son serviteur, 
représentant la multitude de nos péchés envers Dieu. Cependant, ce même serviteur 
refuse de pardonner une dette minime à son compagnon, ce qui illustre notre propre 
tendance à ne pas reconnaître l’immensité de la grâce divine que nous avons reçue. Ce 
manque de pardon entraîne un jugement plus sévère : le serviteur est livré aux 
bourreaux. Cela montre que le refus de pardonner ferme notre cœur à la miséricorde 
divine et nous exclut du Royaume des Cieux. 

 

 

Le pardon sincère 

Un pardon sincère commence par la reconnaissance de la miséricorde reçue, la 
conscience de la grâce et du pardon déjà accordés par Dieu pour nos péchés. 

Nous sommes appelés à imiter la miséricorde divine en pardonnant comme Dieu 
nous pardonne, sans limite ni condition. 

 Pardonner implique d’effacer la dette, de ne pas garder ni ressentiment ni de rancune. 

Un pardon authentique exige un changement de cœur, une transformation 
intérieure, qui ne peut être atteint que par la grâce divine et une attitude d’humilité. 

Pardonner sincèrement, c’est aussi reconnaître l’autre comme un frère, malgré ses 
fautes, par amour fraternel. 
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